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A MESSIEVRS, 

MESSIEVRS  les  PA- 

STEVRS  DE  L’EGLISE 
Françoife  recueillie  à 
Londres- 


ESSlErRSy 
Ce  qtü  Vient  de  vou^ ^retourne- 
k voM.ld excellence  de  vos pre^ 
iications  ( comme  mffi  celles 

de  quelques  Pajlêurs  douez  de 

grâces  non  vulgaires  retirez  ici)  auquelks 
Dieu  m'a  faici  la  grâce  de  me  rendre  afsidk 
pendant  monfeiour  en  cejî  heureux  Royaume^ 
cjr  les  textes facrezpar  vous  interprétez  pied  , 
à pied auec  les  ornemens  requis^  ^ application 
continuelle  ^ plein emet  faicîe  5 ont  porté  mon- 
Ame  Cinclinaîion  dl icelle  ou  défia  eHe'  e^oH 
penche  ante , cejl  affauoir  a la  méditation  alà^ 
quelle  mon  ejprit  s'ejl  attaché ^pour  penfer pim- 
aux  chofes  diuines  qu  aux  humaines.  Et  ejl- 
arriué  quaulieudedeffendre  la  catifedes  ho* 
mes  y comme  tay  faiH  depuis  vingt  ans  ^ phs 
au  premier  Sénat  de  France  ^ tay  pris  vnplaU 
fît  indicible  a vous  entendre  plaider  la  cauH 
de  Dieu , au  lieu  de  vacquer  h fexerch  ef 

A 2 > 

.«lucllc. 


) 


^4; 

fonBïo  de  domer  aduis  é"  confeild  ceux  cjui  k 
demmdentipur  remedkr  aux  fluxions  ^ hu^ 
meurs  dvn^^TQces fomentes  fois  tmfortun^mu 
dde^htion  a eflé  diappredre  de  vos  bouches  les 
préceptes  de  fane  é fl  ir  Hue  Ile , au  lieu  de  cornu- 
niquer  auedes  hommes  pour  affaires  humains^ 
ie  me  fuis  entretenu  au  doux  contentement  que 
reçoiuent  les  eflrits  par  Uns  auec  Dieu  ^&fe 
reprefentans  iournellement  U grandeur  de  fes 
bénéfices  inedimables  par  la  naiflance  (jr  re- 
naiffance  de  l homme.  D* ailleurs  outre  plu- 
fleurs  remerciemens  faibîs  a Dieu  en  vosdi- 
uerfes  prédications  incontindnt  apres  U nou- 
nelle  de  paix , votis  a yant  pris  eff  ordonné  ce 
tour  extraordinaire  (j;*Jolemnel pour  facrtfice 
d actions  de  grâces  au  Toutpuffant  de  f on  don 
miraculeux  y ie  me  juü  troiiué  en  l'Eglife , ou 
fuiùant  de  cœur  ^ volonté  y affedion  5 attention 
(jr  intention  ces  deux  eloquens  Ambaffadeurs 
du  F Hz,  de  Dieu,  auquels  la  chaire  a eflé  pre- 
fentée  pour  le  glorifier,  en  le  remer ciatit  par 
leurs  prédications  diuines  ^ prières  arden- 
tes^ aufsi  tofi  cr  affortir  du  Temple, eflnée^ 
ee/l  Acllon  de  grâces  qui  de  droiîî  retourne  ^ 
vom^  conftderant  que  plufleurs  qui  eufjent peu 
mieux  faire  que  moy,en  donnant  au  tour  les 
tefmoignages  de  noflre  recognoiffance  deue 
enuers  le  ciel,  é* particulièrement  vous  autres 
'^sieurs  tiaUez  le  loifir  diflraiêîs  ér  empe* 
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fchez  par  vos  prédications  Jre^uentes  ^ au* 
très  faincis  exercices  qui  en  dépendent»  K^infl 
ejladuenn  que  comme  on  fe  noircit  m Soleil 
fans  y penfer^  aufsi  entendant  tant  de  belles 
prédications  ^ fain^îes  méditations  , cejjle 
miennepetiîe  sejl  formée  en  vn  infant , 
îeffeEi  diiceÜe  remonte  a fa  caufe  ^ a fon  ori-> 
gine.  Te  vous  fupplie  treshumhlement  le pren^ 
dre  en  bon  part ^ é"  comme  ie  fuis  obligé  de  che» 
rir  toute  ma  vie  î honneur  ^ la  faueur  de  vo* 

Jlre  cognoiffance , ^ bénir  les  heures  ef quelles 
i ay  veu  ^ entendu perfonnages fi  excelkns  en 
doBrine  efi*  pieté , en  vous  entendant  é*  voy* 
ant 3 aufsi  ie  vous  fupplie  me  croire  fans  fin^  de 
cœur  5 dame^  ^ daffeBion  entièrement  vo-^ 

Jlre.  Et  fur  cejle  venté  ie  prier  ay  Dieu  nojlre 
Pere^auquelvous  feruéz>  en  fon  Eglife. 

CMefsieurs  Bénir  de  plus  en  plus  fallait 
gr effepar  vous  apport eé  en  f exercice  heureux  ' 

& glorieux  de  vojlre  faincî  Minijlere , vous 
fortifier  contre  toutes  difficulté z,  qui  taccom^ 
pagnenty  vous  donner  de  fur  monter  les  empe^ 
fc  hemens  qui  sf  rencontrent^^  toufiours  auec 
la  continuât  ion  dvne  longue  (J*  heureufe  vie 
en  bonne  ^ ferme  fanté  vous  faire  fentir  a-  \ 

hondamment  les  conf dations  de  fon  EJfrit par 
nojlre  Seigneur  le  fus,  - 

De  Londres  ce  27  Voflre  trefmmhle  tref 

Nouembre  ffeclionfié fermteur^ 

' I.deGrauclle. 
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ACTIOO^  T>E 

CES  (EN  FORME  DE 

MEDITATION)  FAICTE  A 
Vie»  fur  U vie  redomie  à (es  enfam 
fir  le  bénéfice  de  U Paix. 
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’Horatnc  cft  tnifèrable  com- 
me la  mifere  meime  j confide- 
ré  en  la  condition  de  fa  vie 
fubieéte  à mille  & mille  ren- 
connes  toutes  pleines  d’amer- 
tume. Le  plus  grand  contentement  qu’il 
reçoit  au  monde  n’eftiamais  entier,  & la 
douceur  de  lès  plus  grands  plailirs  bienfou- 
uent  luy  faiâ;  mal  en  le  chatouillant.  Ce. 
qu’il  demande  pour  lerefiouir,  luy  donne 
delatriftefle.&d’ordinaircoù  il  efpere  de 
trouuer  le  fubied  de  confblation , c’eft  14 
qu’il  faiâ  rencontre  de  mille  douleurs.  En 
vn  mot , l’homme  a plus  de  mal  à plulîeurs 
elgards  luy  (èul , que  tous  les  autres  ani- 
maux enfemble.Mais  pourtant  il  ne  s’enfuit 
pas  que  fimplement  i!  faille  faire  mefme  iu- 
gement  de  l’eftat  de  tous  hommes , qui  di- 
ftinguez  & confiderez  en  gros , pcuuent  e- 
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ftrcdiftinguez'en  deux  fortes.  LcsVnsau 
miliey  des  biens  n ont  que  mal.  Les  autres 
aù  milieu  des  maux  font  enuironnez  de 
biens:  iç$f>remicrs  font  au  monde  & pour 
le  monde  1 Lcs  autres  conuerfent  eii  terre, 
maiÿ  leur  tcbiK  &lèufaffeâiori  eft  au  cîcl. 
Les  vns  me  gouftent&  ne  recognoiffent 
point  les  grâces  découlantes  du  ciel:  les  au- 
tres les  fement  & les  cheriflfent  plus  que 
leur  vie.  Les  vns  ne  fçauent  aucunement 
que  ceftquerEfpritdefandification  : les 
autres  ont  l’honneur  & la  grâce  de  le  porter 
&:  loger  hcureufcmcnc  au  dedans  d eiix.Les 
vns  ne  prient  point  rautcur  de  toute  dona- 
tion, finon  quand  ilznVn  peuuent  plus:  les 
autres  mettent  tout  leur  folas  ^ leurs  déli- 
ces en  la  prière  faiéle  en  tout  temps.  Les 
vnsviiienc  en  perpétuelle  ingratitude;  les 
aütress'occupcntà  recognoiftre  lcs  bénéfi- 
ces rcceus  en  tout  le  cours  de  leur  vie.  En 
quoy  fc  voitvnemerucilleufe  difterencc,& 
principalement  en  ce  dernier  poind  faifant 
partie  du  fcruice  de  Dieu.  Me  voici  defeen- 
du  en  vn  profond  abyfme,  abyfme  des  grâ- 
ces, des  mifcricordcs , & des  bencdiâioîis 
de  Dieu , lequel  félon  les  richefles  de  fes 
graîuirez  qu’il  fait  repoftr  fur  nos  teftesjfans 
fin  & fans  cefTe,  nous  donne  matière  en  rc- 
ceuanc  tous  biens  de  fa  main,  luy  en  rendre 
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avions  grâces  itnmortclIes.Le  fidellecft 
raui  en  admiratiô  quand  ilpenfe  d cescho> 
Tes,  & Ibn  efpric  demeure  comme  fondu  8c 
hors  de  luymeftnc , foubleué  & porté  iut 
ques  au  ciel,&  à Dieu  qui  le  reçoit  & vnit  à 
loymcfmc.  Les  penfécs  de  l cfptit  de  ITiomî 
mcjalorsnont  rien  moins  que  les  qualité/ 
de  l’homme.  Lesrainâseflansderamcvi. 
liifiée  & fané^ifîée  l’a  portent  à la  grâce  du 
ciel , pource  que  la  grâce  d’enhaut  s’cft  fait 
goutter  & (àuourer  extraordinairement  â 
elle.  O Dieu , quelle  douceur  que  la  dou- 
ceur des  confolations  de  ton  Elprit , par- 
lant à nous  & nous  failànt  parler  à toy,nous 
conduilàntjnousbeniflàntjConlcillantjCon- 
folant  & deliurant  à tout  propos,  & par  mi- 
racle & par  le  minitteredcs  Anges.  Celuy 
qui  ctt  marqué  de  la  marque  des  cnfans  de 
Dieu  3 ayant  le  feau  de  la  foy  planté  dans 
fon  cœur  par  fon  Efprit  patmy  les  difficul- 
teZj  amertumes , Si  fafcheux  accidens  de  la 
vie  humaine  , recognoift,  touche,  fentla 
vertu,  le  pouuoir  Si  efficace  de  la  vérité.  Si 
de  la  certitude  des  deliurances  Si  aflittances 
qu’il  oftroye  à fès  enfans.  Et  apres  ce  (enti- 
ment  ces enfans  ainfi  fauorifésSi  deliuréz, 
annoncent  lès  louanges.  Si  rendent  allions 
de  grâces  immortelles  à l’Immortel.  C'ett 
àquoy  l’Eglilèdc  Dieu  eft  appellée  main- 
tenant 
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taiant  pour  la  delturance  à elle  donnée  par 
la  aitfericorde  du  ToutpuilTanc , qui  a faiâ 
merueilles  en  nos  fours  en  rachettant  Ifiael 
de  tribulation.  O Eternel  qui  prends  plaifîr 
à 1 exaltation  de  ton  grand  Nom,  fay  nous 
la  grâce , & nous  donne  de  le  pouuoir  exal* 
ter  & magnifier  felô  ta  bonne  vdonté.Cd- 
bien  grande  eft  ta  miièricorde  ,ta  bonté,  ta 
pitié!  combien  grandes  (bnt  les  compaf- 
lions  defqaellcs  tu  as  vfé  enuers  nouslNous 
qui  auions  mérité  non  lèulemct  d’eftre  cha- 
ftiez  , mais  aufli  exterminez  du  milieu  des 
hommes  2 qui  nous  Ibmmcsmonftrez  in- 
grats & ennemis  de  noftre  propre  làlut,  qui 
auons  faiâcombattre  nos  vœus  contre  nos 
vœus  meûncs , qui  auons  veu  tout  defrei- 
glé,  tout desbordé,  pomt  d’honneur,  point 
de  vertu,la  foy  lànsfes  qualitcz , la  perfidie 
auec  lesfîennes , le  vice  auec  fa  fiiite , vn 
monde  demaïuxaumonde,  ledifcoursde 
la  raifon  noyé  dedans  fon  contraire , l’in- 
iuftice  du  temps  raeichamment  dcftruifànt 
laiuftice  mefmc , l’impudente  témérité  fai- 
fànt  trophée  de  fa  fbilic,ies  inucntions  dont 
la  mémoire  doit  cftrc  exterminée  reuiuan- 
tesjparhii  le  conlèil  deramitié  les  inimitiés 
glifieez  &cxcrcéez  cruellement  ,rhypocti- 
lie  redoublée  pour  le  dommage  de  ceux 
qui  viuent  en  innocence,  le  feruice  de  Dieu 


foulé  aux  piedsjles  remonftrances  des  bons 
Euefqucs&excellcns  Pafteurs  tiréez  mal- 
heureufement  en  fubieâ:  de  riféc.Bricf5toiit 
reduiâ'  à rextremité  d*vn  horreur  & nral 
efpouuantablc  en  foy  & en  toutes  fes  de- 
confiances. 

Et  neantmoins  Seigneur  , nonobftant 
tant  d’ingratitudes  dont  nous  femmes  ta- 
chez, tant  de  defordres , tant  d’iniquitéz  & 
forfaiéls  ,tu  as  fait  luire  fur  nous  ta  face  en 
ioyc  & en  falut.  Tu  tes  leué  pour  relkuec 
pour  fauuer  les  tiet^.  Il  ta  pieu  regarder  k 
dcfolation  de  Sion:  Tu  as  cntSdu  les  plèursr 
les  cris  & les.  gemiflemens  des  affligez* 
Grand  Dieu , à cefte  nouuclle  les  humains 
demeurent  faifis  d eftonnement,  de  ioyc,  & 
d vnc  licfie  incroyable,  Pcrc  mifcricordieux 
tu  ascouuertl’imperfeftion  qui  s’eft  trou- 
uée  en  nos  iufiics  particuliers,  & en  nos  iuP 
nés  generaux,  de  la  perfcâion  de  ton  Fîlz 
lefus:  &ainfi  Seigneur  & bon  Pcrc,  tuas 
eu  agréable  noftîc  humiliation. 

Bénit  foit  à iatnais  ton  Nom  glorkux.A 
toy  Seigneur  feul  foit  l’honneur  de  tes  grâ- 
ces. Atoy  Seigneur  (cul  (oitThonneur^ 
tes  œuurcsmiraculeufcs.  Fay  Seigneur, s’il 
te  plaift,que  cefte  ddiurancc, cefte  paix  ac- 
cordée à ton  Eglife,iôit  à iamais  grauéç  de- 
dans nos  (buuenanccs , pour  t’en  tendre 
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avions  de  grâces  cternclles , pout  re  Teruir 
ainfi  que  nous  dcuons,&  mieux  qu’aupara* 
uant , pour  paroiftre  & véritablement  cftrc 
confacrez  à ton  obciflànce , dediez  à ton 
faind  fcruicc,&  vouez  aucc  zele,  affedion, 
& ardeur  grande,  à l’execution  de  tous  tes 
commandemens. 

Et  te  rendant  grâces  ô noftte  grand  Dieu, 
nous  te  demandons  vne  autre  grâce , Qu’il 
te  plaife  ne  permettre  que  iamais  nous  at- 
tribuions la  caufè  de  noftre  deliurancc  à 
autre  bras  qu’au  tien,  puis  que  toy  feul  es  la 
,çau(è  de, noftre  deliurance , deliurancc  ine- 
fperec,  & par  confequent  plus  douce , plus 
admirable,  plus  cherilTable  mille  fois.  Pere 
fainft, quand  lavifion n’eft  plus,  quandta 
psrolc  & k prédication  d’icelle  cefle, quand 
les  Oracles  manquent,  tout  va  à rebours,  la 
confufîon  (cille  a le  deflus,  & ne  voit  on  au- 
tre chofe  quVne  Iliade  de  maux,Qi];and  ce- 
fte  nourriture , cefte  manne  & pafture  cele- 
ftccftdcfniçc,  les  facultez  de  Thomme  in- 
térieur tombent  en  atrophie  & finalement 
fuccombent.  Mais  aufli  quand  tout  cela  rc- 
uicntparlc  bénéfice  de  la  Paix  donnée  de 
Dieu  a fonEglifc,  c cft  vne  lumicrcjvnc 
pafture  nomparcille  ^ pafture  viuifiantc  5 & 
qui  plus  cft  3 la  vie  3 laquelle  tu  nous  as  re- 
donnée afin  dïnuoquer  ton  Nom.  Qua 
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iamais  nous  l’iniioquions  aucc  la  foy  de  tes 
enfans , te  prions  fans  celle  viuans  éc  mou- 
rans  contensen  vntelexerciccdontlcscf- 
feds  dreffent  nos  adions  à vifcrconftam- 
mentau  but  de  ta  gloire , qui  eft  la  fin  de 
nôftrc  nailfance.  Te  priant &tinuoquant 
comme  nous  dcuons,nous  tecognoiftrons 
& confeflèrons  noftre  mifere,nous  implo- 
rerons ta  mifcricordc, nous  obtiendrons  tes 
bénéfices , &rc  rendant  adions  de  grâces 
pour  iceux^nofire  recognoiflàncc  faide  fé- 
lon ton  commandement  fera  vn  tiltre  de 
nouuclles  grâces  qu’à  i’aduenirnous  rece- 
urons.  Que  ton  Efprit  donc  forme  nos  de-  - 
mandes,  & qu’ainfi  Pere  celefte  tu  nous 
donnes  ce  que  luy  melmes  t’aura  deman- 
dé pour  nousJ  Eternel  donne  nouss’iltc 
plaift  défaite  plusd’eftatdc  la  prédication 
de  ta  parole  que  nous  n’auons  fait  ci  deuât, 
de  rechercher  tous  moyens  de  l’entendre 
plus  fouuent,de  profiter  par  icelle,  d’aller  de 
foy  en  foy,  de  pieté  en  pieté,, de  cognoit 
fance  en  cognoilïànce , de  charitéen  chari- 
té. Odroye  nous  ce  bien , que  tout  le  relie 
de  nos  iours  noftre  plus  ardent  défit  Ibit 
d’auoir  ta  Loy  propofée  deuant  les  yeuXiSc 
d’apprendre  ta  fagclïè,  cognoilTant  ta  vo- 
lonté,& cmbtalTant  ta  verité.Quelque  cho- 
ie qui  airiuc , que  iamais  nousnemurmu- 
’ “ rions. 
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lions, maïs  nous  tenions  (ans  mot  dire  ado- 
rans  tes  iugemens.  Que  la  foy  ^ 1 efperancc 
&Ia  charité  foyent  en  nous  nourries , fo- 
mentécZ  j illuftréez  de  la  vertu  de  patience, 
qui  demeurant  en  nous  immortelle, les  por- 
tes toutes  â 1 immortalité.  AinH  faifant& 
cftant  nouueaux  hommes  & nouuelles 
créatures  3 ta  grâce  accompagnera  nos  a- 
aionsj  tabeneficence  fera  proche  de  nous^ 
&ta  faindc  benediédon  demeurera  à ia- 
mais  dedans  nos  maifons..  Derechef,  Sei- 
gneur nous  beniiibns  tonfainÛ  Nom,  nos 
âmes  te  louent , te  glorifient , & t’offrons 
nos  âmes  mcfincs  en  facrificc,  defirac  nous 
qui  fommes  temples  de  ta  gloire,  n eftre  & 
ne  faire  iamaisvn  fepulchredetabontéi  O 
Dieu  fay  que  cefte  deliurancc  demeure  re- 
giftrée  es  monumens  publicqs  de  ton  E- 
glifc,  tout  ainfi  que  les  heureux  ioursde 
nofire  facré  Baptcfme.  Tu  as  ouy  la  voix 
de  nos  fupplications , ta  iuftice  a frappé  les 
vns  5 ta  pitié  a appellé  les  autres.  Fay  Sei- 
gneur que  la  prière  qui  ta  appellé  à noftre 
fecours, ncceffe  point  apres  quil  eft  venu, 
que  la  prière  qui  a demandé  ta  grâce  conti- 
nue encores apres  laiioir  obtenue. Que  nos 
prières  qui  ont  fait  monter  nos  cœurs  à toy 
en  raduerfitéjfoyent  encores  organes  de  fa- 
îut  en  la  profpcrité , de  forte  que  nos  cœurs 


8c  nos  corps  dediez  à toy,  comme  tu  es  Pc* 
le  de  l’vn  éc  de  l’autre  ,nollre  conuerfation 
d’ici  bas  ait  quelque  chofe  de  celefte,8c  fui- 
uiôs  la  fàinâeté,  (ans  laquelle  nul  ne  te  ver- 
ra iamais , afin  qu’apres  auoir  paracheué 
heureufement  nodre  coutfè,  & nous  eftans 
cfîouis  en  ton  (àlut  d’vne  lieflè  & ioye  (piri- 
tuelle  pour  la  paix  de  Ierufalem,finalemenc 
Pere  de  grâce  & de  bonté  appeliez  â la  par- 
ticipation de  tes  grâces  auciel,  iouiffions, 
d’vne  paix,  ioye,  & lieflè  furmontans  toute 
cognoiflànce  6c  toute  autre  ioye , en  la  cô~ 
pagniedes  milliers  d’Anges,  pour  te 
louer  6c  glorifier  auec  eux  c- 
temellemenr.  Amen. 


tMàtregitVm, 

Ugl/’ 


